Renvoi  des  Minijlres. 


.^^près  avoir  été  inftruit  de  ce  qui  s’étoit 

pâffé  hier  , à l’occafion  de  la  députation  en- 
voyée à Park  , on  a mis  fur  le  bureau  la 
grande  queftion  du  renvoi  des  minières  aduels. 
Les  avis  ont  été  partagés  fur  cette  matière.  Les  uns 
vouloient  que  l’on  allât  à l’inftaot  chez  le  Roi , 6C 
lui  demander  le  renvoi  des  Minières  , dont  la 
préfehce  jetoit  la  confternarion  ÔC  l’effroi  dans 
toute  la  France.  D’autres  vouloient  que  Ton  y 
ajoutât  le  rappel  de  M.  Necker,  dont  les  travaux 
multipliés,  les  fages  cènfeils  avoient  jeté  les  fon- 
dements de  la  félicité  publique.  M.  de  Laliy,  dont 
Famé  pure  ÔC  géoéreufe  ne  Ce  développe  jamais 
mieux  que  îorfqu’il  peint  la  vertu  , a parlé  de  M. 
Necker  avec  une  chaleur , un  courage  , une  vé- 
rité qui  lui  ont  mérité  les  plus  grands  applaudif- 
fements.  MM.  de  Mirabeau  , Barnave  , Petyôn  , 
Démeuniers  , i’évêque  de  Chartres  & le  comte 
de  Juigné  ont  entretenu  fucceflîvement  FAffem- 
bîêe  fur  cette  matière  importante  , & leur  avis 
étoit  qu’il  falioit  non-feulement  demander  le  ren- 
voi des  Miniftres  aétuels , mais  le  rappel  des 
précédents.  Quelques  honorables  membres , per- 
fuadés  qu’en  éffet  le  Roi  a le  droit  de  compofer 
fon  confeil  comme  bon  lui  femble,  étoient  d’avis 
de  ne  point  s’occuper  de  cet  objet  ^ mais  les  cris 


du  public,  qui  défignoient,  & Flndignation  qu’ex- 
ciroieot  dans  tous  les  cœurs  les  nouveaux  minif-- 
très,  8c  îe  defir  ardent  de  revoir  M.  Necker , 
érouffoiem  bientôt  la  voix  de  l’orateur,  aj’infille  , 
s’écrie  ici  M.  Demouniers,  i’iofifte  fortement  à 
ce  que  l’on  s’occupe  à l’inftant , & de  l’expub 
iîon  des  nouveaux  miniftres  , & du  rappel  des 
anciens.  Nous  '-nmns  été  témoins  hier  qu’il  n’y  a 
qu’une  voix  à Paris  pour  cette  importante  révo- 
lution. Le  temps  preffe  ^ nous  n’avons  pas  un  inf- 
tant  à perdre.  Tandis  que  noos  étions  à 1 hôteî- 
de-ville  , on  nous  a communiqué  une  lettre  qui 
annonçoit  les  plus  grands  defordres  furvenus  â 
Rouen  & à Cherbourg.  Ces  deux  villes  ont 
offert  le  fpeâacle  d’un  courage  épouvantable. 
Ces  événements  inquiètent  d’autant  plus  férieufe- 
iT’Cnt  la  capitale,  ciu’elie  ne  reçoit  auiourdhui 
d’approvilîonnemcnt  que  de  la  Normandie  ». 

M.  levêque  de  Chartres , toujours  bon  citoyen  , 
également  plein  de  2ele  5c  de  vertu  , a pris  en- 
fuhe  la  parole:  «Le  miniftre  des  finances,  dit- 
il,  eft  la  cheville  ouvrière  du  gouvernement,  Sc 
dans  le  moment  où  nous  parlons,  vous  pavez 
point  de  miniftre  des  finances  il  efl  même  ini' 
poffîble  que  vous  en  ayez.  Car  quel  eft  l’homme 
affez  courageux,  pour  fe  charger  d’un  tel  mi- 
niftere  dans  les  circonftances  aâoelles.  C’eft  donc 
ia  néceftiîé  qui  vous  commande  de  prendre  un 
parti-,  5C  la  néceffité  eft  la  maîtreffe  du  monde». 

M.  de  Glezen  a encore  été  plus  loin  ; il  faut  , 
dird!  , fe  fervir  d’expreffons  propres , d’expref 
fions  qui  puiffent  rendre  nettement  nos  idées. 


Il  faut  dénoncer  à la  nation  SC  au  Roi  , 
des  miniftres  prévaricateurs,  qui  font  l’objet 
de  fa  haine.  Perfonne  ne  doute  que  la  na- 
tion aflemblée  en  états-générauK , nait  le  droit 
de  procéder  à cette  dénonciation  ^ elle  Ta  fait 
autrefois,  dans  un  temps  où  l’on  n’avoit  pas 
encore  imaginé  la  refponfabilité  des  miniftres, 
5c  où  cette  grande  vérité  n’étoit  pas  démontréç. 
M.  Glezen  a cité  , à l’appui  de  fon  avis , l’ou- 
vrage de  M.  Mounier , fon  confrère,  dans  le- 
quel il  rapporte  divers  exemples  de  punitions 
exercées  envers  les  miniftres  dénoncés  au  Roi 
par  les  Etats-Généraux  ». 

'Dès  les  premiers  momens  de  la  féaoce,  M. 
de  Mirabeau  avoir  propofé  un  arrêté  à l’Aftem- 
blée  , qui  , conforme  à la  motion  de  M. 
Barnave , demandoit  au  Roi  l’expulfion  des 
nouveaux  Miniftres  5c  le  rappel  des  premiers. 
Cet  arrêté  étoit  afturément  bien  fait,  il 
portoit  l’empreinte  de  la  plume  éloquente  de 
fon  auteur  *,  mais  on  a jugé , avec  raifon  , qu’il 
étoit  trop  long.  On  s’en  eft  tenu  a celui  de 
M.  le  Comte  de  Juigné  , propofé  en  dernier  , 
êc  qui  porte  : » Sire  , vous  êtes  venu  hier  par- 
mi nous  , pour  nous  inviter  à vous  aider  de  nos 
confeiIs,8c  à contribuer  à rétablir  l’ordre  dans  la 
capitale.  Nous  nous  fommes  tranfportés  à Paris  ; 
nous  y avons  tout  vu  , tout  enfeodu.  Eh  bien  î 
Sire , il  n’y  a qu’une  voix  pour  M.  Necker.  L’af- 
femblée  nationale  croit  donc  devoir  prier  votre 
Majefté  de  rappeller  ce  vertueux  Miniftre.  L’in- 
dignation contre  les  nouveaux  miniftres  eft  à fon 


comble  ; nous  vous  confeillons  dé  les  ren* 

Tandis  que  Ton  difcutoit  îe  projet  d’adreire  , 
on  a annoncé  la  retraite  de  M VÎ.  Barentin  , de 
Viliedeuil  6c  le  maréchal  de  BrogUe.  Cet  évé- 
nement n’a  rien  fait  changer  à l’adrelTe  ^ qui  a 
encore  pour  objer  ceux  des  minrftres  qui  nont 
pôint  encore  donné  leur  démiffion. 

Mandats  impératifs. 

Il  ne  fera  plus  queftion  des  mandats  préten- 
dus impératifs  Le  Clergé  ÔC  la  Noblefla  ont  ap- 
porté à la  falle  générale  une  déclaration  for*^ 
melle  , par  laquelle  ils  confentoient  à voter  par 
tête  comme  les  autres. 

Paris  U ij. 

Le  Roi  5 dit-on,  vient  à onze  heures  à THô- 
teUe- Ville,  feul  avec  Mgr.  le  Dauphin.  Tout 
▼a  bien 


